
TOUT reste encore possiblepour les étudiants gabonaisdésireux de poursuivre leursétudes en France. Le calen-drier de la campagne 2018-2019 au sein de CampusFrance Gabon indique ladate limite du 13 février pro-chain pour les Licence 1 (ar-chitecture Paces), et au 20mars pour les Licence 2-3,Pro, Master 1 et 2. D'où lanécessité de penser, dès àprésent, à la manière d'orga-niser son séjour (sur lesplans financier, héberge-ment...), une fois sur place.Avec son équipe, MichelHardy, responsable du pôle

Campus France pourl'Afrique, a apporté des ex-plications. « A partir du mo-
ment où il devient boursier,
l'étudiant a droit à une allo-
cation mensuelle versée par
Campus France sur votre
compte à chaque début de
mois. Il s'agit de 649 euros
(soit 425 095 francs CFA)
pour les Licence, 723 euros
(environ 473 565 francs CFA)
pour les Master, et 861 euros
(l'équivalent de 563 955
francs CFA) pour les docto-
rats. L'équipe de l'Agence na-
tionale des bourses du Gabon
(ANBG) nous prévient de l'ar-
rivée sur le territoire fran-
çais. Et de notre côté, nous
mettons en place des disposi-
tifs d'accueil à l'aéroport.
Une fois arrivé, l'étudiant se
rend à un bureau Travelex au
niveau de l'aéroport pour en-
trer en possession de sa pre-

mière allocation de bourse
avec, en plus, 275 euros (180
152 francs CFA) de frais de
trousseau pour le début de
l'année. Entre-temps, nous
mettons en place son billet de
train pour les villes de desti-
nation. Au cas où les choses
ne sont pas encore prêtes,
nous le gardons à Paris un ou
deux jours», a-t-il indiqué.Au lieu de résidence, l'étu-diant devra s'acquitter dupaiement de son premierloyer. En général, il s'agitd'un mois de location et d'undépôt de garantie (caution)remboursable après le dé-part de la résidence estu-diantine. « Pour valider son
inscription au sein d'un éta-
blissement d'enseignement
supérieur, l'étudiant devra
payer 90 euros (58 950
francs CFA) de CVEC (Contri-
bution vie étudiante et de

campus) qui seront rembour-
sés par l'ANBG», a ajouté M.Hardy.Dans ses droits, il est possi-ble de faire recours à un APL(Aide personnalisé au loge-ment) pour que l’État fran-çais prenne en charge le 1/3.A condition, cependant, dedéposer le dossier de de-mande assez tôt. « Côté pé-
dagogique, en février-mars,
un formulaire sur les résul-

tats du 1er semestre est en-
voyé à l'étudiant pour requé-
rir son avis sur les conditions
de vie et des études. Celui-ci
devra être signé, dans la li-
mite du temps défini, par le
responsable d'études, puis
acheminé à Libreville. En
juin, un deuxième document
sur les résultats de l'année
universitaire intervient et
suit le même circuit», a-t-ilconclu. 

Comment organiser son séjour d'études en France ?
Petit angle
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•École supérieure de lamer (ESM) 
37 étudiants en quête
d’une Licence profes-
sionnelle

L’ÉCOLE supérieure dela mer (ESM), sise àAcaé, dans le 5e arron-dissement de Libre-ville, a récemmentorganisé la 2e sessionde soutenance de fin decycle de 37 étudiantspour l’année acadé-mique 2017-2018, auterme de trois ans deformation. Selon la directrice gé-nérale de cette écoleprofessionnelle, LeilaCoulibaly épouse Gore,les 37 impétrants ap-prennent dans diffé-rentes filières,notamment la Gestionmaritime et portuaire,le Droit maritime etportuaire, le Transitdouanes, etc. Et de pré-ciser que l'ESM faitpartie du groupe Intel-lect-Afrique, basé àAbidjan (Côte d’ivoire)depuis 1994. La délo-calisation de l'établis-sement à Libreville esteffective depuis 2013.Arrimée au systèmeLMD, l'ESM accom-pagne aussi ses étu-diants dans larecherche de stages etde l'emploi. •Cinéma
Peppa superstar en
Chine

Un temps décriée enChine pour être deve-nue un symbole sub-versif, la truie rosePeppa Pig, personnaged'un populaire dessinanimé britannique, yest désormais une véri-table star à la veille del'entrée dans l'annéedu Cochon. Mardimarque le Nouvel Anlunaire. Et depuisquelques semainesdéjà, la cochonnePeppa Pig a envahi lesétals des magasins, despaquets de gâteaux auxpeluches, en passantpar les trousses ou lesporte-clés. 

Ici et ailleurs

Rassemblés par P.M.M & PSNB
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Plus de 2 000 visiteurs ont
effectué le déplacement
de l'Institut français pour
recueillir l'information juste,
dans la perspective d'une
poursuite de cursus aca-
démique dans l'Hexagone.

APRÈS la "Nuit des idées",le jeudi 31 janvier dernier,l'Institut français (IF) deLibreville vient à nouveaude battre le record de sesfréquentations, le samedi2 février écoulé. C'était àl'occasion du 1er Salon desétudes en France, qu'elle aorganisé avec la collabora-

tion de Campus France. Plus de 2 000 visiteurs onafflué, de 10 à 17 heures30, vers les nombreuxstands érigés pour la cir-constance, afin de recueil-lir l'information juste,dans la perspective d'unepoursuite de cursus aca-démique dans l'Hexagone.Élèves, étudiants et parti-culiers sont ainsi allés aucontact des représentantsd'universités et degrandes écoles françaises,venus dans notre payspour aider dans les dé-marches et, surtout, àconstruire correctementun projet d'études enFrance. Des universités de Mont-pellier, Paris-Est Créteil,

Rouen, Savoie Mont Blancou encore de Pau et despays de l'Adour, aux écolesde commerce (Lyon, ISCParis Business School,etc.), en passant par cellesd'ingénieurs et des Insti-tuts universitaires detechnologies (IUT), c'esttout un énorme packaged'offres de formation qui aété ainsi présenté.En bonne place, l'Agencenationale des bourses duGabon (ANBG) était égale-ment présente, aux côtésd'autres stands institu-tionnels et des entreprisesde la place (Air France,Total Gabon, Eramet-Co-milog) pour parler desmétiers porteurs d'em-ploi.

« J'ai particulièrement ap-
précié les ateliers sur le
Curriculum vitae (CV), la
lettre de motivation et la
procédure de demande de
visa pour les études et titre
de séjour. Nous faisons sou-
vent du pilotage à vue, sans
avoir la bonne informa-
tion. Du coup, les risques
d'échouer dans nos dé-
marches sont très souvent
élevées. Aujourd'hui, ce
salon des études en France
nous donne l'information
de corriger les erreurs du
passé», a souligné Flo-rence Biloghe, étudianteen 1ère année Droit àl'université Omar Bongo,qui se prépare à intro-duire auprès de CampusFrance Gabon son dossier

de demande d'inscriptionauprès des établissementsfrançais d'enseignementsupérieur.
« La conférence sur la pro-
cédure d'inscription a été
très déterminante pour
moi. Elle a rectifié ma vi-
sion du passé. En fait, ce
que nous pensions souvent
faire n'était pas conforme»,a pensé, de son côté,Christian Nziengui, élèveen classe de Terminale D.Pour la majorité des visi-teurs, le Salon des étudesen France aura été une ex-périence unique à renou-veler deux ou trois foisdans l'année, afin d'aller àla source de la bonne in-formation.

Au contact des représentants d'universités et
grandes écoles françaises

Orientation/1er Salon des études en France, samedi

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon
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EU égard aux Plans straté-gique Gabon émergent(PSGE) et de relance écono-mique (PRE), compte tenude la conjoncture actuelle etdes besoins de développe-ment de notre pays, l'Agencenationale des bourses duGabon mène un travaild'orientation et de proposi-tion de choix déjà consulta-ble sur son site internet. 

Il s'agit d'une base de don-nées qui subordonne le choixdes filières des étudiantspour des études en France,au Gabon ou ailleurs, à laprise en compte des secteursdéfinis dans le PSGE. Il y anotamment le Gabon vert,qui intègre tous les métiersliés à la forêt et à l'agricul-ture (gestion durable desécosystèmes, ingénieur agro-nome, etc.), le Gabon indus-triel (mines, géologie, etc.),et le ''Gabon des services''(BTP, Banques, assurances,tourisme, management fi-

nancier, technologies de l'in-formation et de la communi-cation, santé, logistiqueportuaire, etc.), et le ''Gabonbleu'' pour les activités liéesà la mer.Pour les étudiants et ceux enpasse de le devenir, le choixdes établissements devra sefaire en fonction de toutesles filières correspondantes,du taux d'employabilité, del'excellence académique etdu double diplôme. Jusqu'ici,trop de personnes ont étéformées dans le domaine deslettres, estime-t-on à l'ANBG.

Les nouvelles déclinaisons de l'ANBG
Et aussi…
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Sandrine Tindjogo, responsable de Campus France Gabon, expliquant la procédure d'inscription sur "Etudes en France". Photo du milieu : Les
représentants de l'ANBG et de Campus France Paris indiquant comment organiser son séjour d'études. Photo de droite : Les visiteurs ont af-

flué de manière ininterrompue jusqu'à 17 heures 30.


